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I

La langue française et l'espace géographique




En survolant la France et la langue française

Avant de partir à la découverte des mots et des accents qui font la personnalité des régions où le français s'est acclimaté et développé, parcourons rapidement la carte de France en cherchant à découvrir les relations privilégiées qui peuvent exister entre des mots de la langue française et certains noms de lieux : dans le domaine de l'alimentation (cf. LA CARTE « UN LIEU ⇔ UNE NOURRITURE »), dans celui des produits de la terre ou de l'artisanat (cf. LA CARTE « UN LIEU ⇔ UN PRODUIT »), dans celui de personnages historiques ou légendaires (cf. LA CARTE « UN LIEU ⇔ UN PERSONNAGE ») ou encore dans celui des citations connues de tous (cf. LA CARTE « UN LIEU ⇔ UN BOUT DE PHRASE »).

Les associations d'idées proposées dans les récréations qui suivent, sous forme de cartes, ne seront sans doute pas considérées comme évidentes par tout le monde mais, qu'elles le soient par un grand nombre de personnes ayant en partage la langue française conforte l'idée que les régionalismes font aussi partie de l'héritage commun. Chacune de ces cartes sera suivie d'un commentaire justifiant le choix de ces différentes localités comme représentant à leur manière une partie du patrimoine commun.

Ces associations géographico-linguistiques ne se limitent d'ailleurs pas à la France, car on peut évoquer avec autant d'à-propos les choux de Bruxelles, le chocolat suisse, le jambon d'Aoste ou... ma cabane au Canada.


Récréation

UN LIEU ⇔ UNE NOURRITURE

Certaines nourritures étant souvent associées à des noms de lieux bien précis, on pourra découvrir ces derniers en prenant appui sur leur emplacement et sur le nombre de lettres qui les composent. Attention ! Lorsqu'il n'y a pas de ◆ sur la carte, c'est qu'il s'agit de toute une région et non pas d'une simple commune.
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Produits alimentaires et noms de lieux

Bien sûr, le lieu de production des noix n'est pas une exclusivité de GRENOBLE (il y a aussi, par exemple, COLLONGES-LA-ROUGE, en Corrèze, dont les noix sont réputées), les meilleures fraises ne sont pas celles de PLOUGASTEL (car, aujourd'hui, on apprécie également beaucoup la garriguette, cultivée dans le Midi), les melons les plus savoureux ne se trouvent pas uniquement à CAVAILLON, les marrons en ARDÈCHE, les asperges à ARGENTEUIL (en Alsace, elles sont d'une qualité exceptionnelle) ou encore les haricots blancs à ARPAJON. Il n'empêche que ces associations d'idées restent très usuelles parce qu'elles se sont répétées comme des refrains de génération en génération.

Il faut aussi remarquer que les canards de CHALLANS sont depuis longtemps réputés auprès des gastronomes et que GUÉRANDE a récemment accaparé (avec NOIRMOUTIER) toutes les références à la production de sel. Cela a eu pour effet de rejeter dans l'ombre la très fameuse saline royale D'ARC-ET-SENANS, près de Besançon, aujourd'hui transformée en musée, mais qui avait été construite par l'architecte visionnaire Claude-Nicolas Ledoux au XVIIIe siècle et qui reste un modèle d'architecture fonctionnelle aux visées hautement symboliques. Si l'exploitation du sel des fontaines de SALIES-DE-BÉARN3 remonte à plus de seize siècles avant J.-C. et si SALIN-DE-GIRAUD (Bouches-du-Rhône) est probablement aujourd'hui le plus grand producteur de sel en France, c'est néanmoins le joli nom de GUÉRANDE qui vient tout naturellement à l'esprit dès qu'on cite la fleur de sel.

L'association d'un produit avec un toponyme précis est encore plus évidente lorsqu'il s'agit d'une spécialité régionale résultant d'un savoir-faire particulier, par exemple dans le domaine des friandises, comme les bêtises de CAMBRAI, les madeleines de COMMERCY, les bergamotes de NANCY, les berlingots de CARPENTRAS, les calissons d'AIX-EN-PROVENCE, les nougats de MONTÉLIMAR ou même les pruneaux d'AGEN.


BERLINGOTS : DE CARPENTRAS OU D'AILLEURS ?

Le berlingot semble être une très vieille friandise qui existe depuis le Moyen Âge. Carpentras en revendique la paternité avec Nantes, qui en a fait également une de ses spécialités, tout comme Cauterets (Hautes-Pyrénées), Montpellier et Aigues-Mortes (Gard)4.



 


Il faudrait aussi faire une belle place aux produits salés, comme le cassoulet de CASTELNAUDARY, le jambon de BAYONNE ou les rillettes du MANS, pourtant concurrencées par celles de CONNERRÉ ou de TOURS. Enfin, pour faire accepter que c'est à COGNAC que l'on distille « l'eau-de-vie la plus célèbre », il suffit de savoir que le nom de cette ville est devenu un nom commun dans d'autres langues de l'Europe pour désigner l'eau-de-vie en général, par exemple conac en espagnol ou Kognak en allemand5.






La nature, l'histoire, l'artisanat (Cf. CARTE p. 27)

Il n'est pas question de prétendre que la CORSE évoque uniquement le maquis, mais il y a deux bonnes raisons pour relier ces deux mots : tout d'abord le maquis forme un des paysages typiques de l'île de Beauté, et surtout, le mot français lui-même a pour origine un mot corse, macchia.

Certains diront peut-être que le nom de TOULOUSE appelle l'expression la ville rose plutôt que les violettes, mais ces fleurs sont tout de même l'emblème de la ville.

Le consensus serait sans doute plus grand pour LASCAUX, qui fait surtout penser à sa grotte rendue célèbre par ses peintures rupestres, et également pour CARNAC dont le nom est toujours associé aux alignements de pierres levées. La contestation serait certainement encore moins âpre avec les images d'ÉPINAL, le cristal de BACCARAT, les parfums de GRASSE, la porcelaine de LIMOGES, les gants de MILLAU, la toile de JOUY ou encore les couteaux de LAGUIOLE (si l'on veut prononcer à la manière régionale, il faut dire laïol).

Arrêtons-nous un peu plus longtemps sur BAVEUX et AUBUSSON, pour faire remarquer la nuance entre les tapisseries d'AUBUSSON,  qui existent depuis le XVe siècle et qui sont de véritables tapisseries tissées, et ce que l'on nomme improprement « la tapisserie de BAYEUX », qui n'est pas du tout une tapisserie mais une toile brodée de fils de laine de huit couleurs, et qui raconte, comme le ferait une bande dessinée de 70 mètres, la conquête de l'Angleterre par les Normands.


Récréation

UN LIEU ⇔ UN PRODUIT (de l'homme ou de la nature)

Les indications figurant au-dessous des noms de lieux devraient vous permettre de retrouver leur forme complète grâce au nombre de lettres qui les composent et à leur emplacement sur la carte.
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Des références humaines et moins humaines (Cf. CARTE p. 29)

C'est près des EYZIES-DE-TAYAC (Dordogne) que l'on peut évoquer le souvenir de notre très lointain ancêtre, l'homme de CRO-MAGNON, homo sapiens, dolicocéphale de forte stature et dont le squelette fut découvert en 1868. Plus proche de nous, mais en même temps beaucoup plus émouvant, l'ange de la cathédrale de REIMS dont le sourire semble venu d'ailleurs fait contrepoint avec la bête du GÉVAUDAN, cet animal inconnu — était-ce tout simplement un loup vorace ? — qui, au XVIIIe siècle, terrorisa le peuple des campagnes de France et fut à l'origine d'une abondante littérature6.

C'est aussi la littérature que l'on doit solliciter pour mieux connaître Merlin l'enchanteur, personnage étonnant des légendes celtiques, tour à tour magicien et prophète, amoureux fou de la fée Viviane ou vivant en solitaire dans la mystérieuse forêt de BROCÉLIANDE, qui est probablement l'actuelle forêt de Paimpont, en Ille-et-Vilaine. De son côté, la légende de Mélusine, femme-serpent et fée malheureuse, est connue depuis la fin du XIVe siècle par le Roman de Mélusine de Jean d'Arras et son souvenir se trouve perpétué par les descendants de la maison de Lusignan, qui voient en elle la fondatrice de leur dynastie.

Nous quittons à peine le domaine du surnaturel avec la Pucelle d'ORLÉANS puisque Jeanne d'Arc, tout comme Bernadette Soubirous, à LOURDES, a aussi entendu des voix.

Mais c'est surtout un grand moment de l'histoire de France qui est évoqué, et toute une époque que fait revivre le Roi Soleil à VERSAILLES. Avec les six bourgeois de CALAIS, on se souviendra de leur geste héroïque et émouvant qui se situe en 1347 lorsqu'ils offrent leur vie au roi d'Angleterre afin qu'il épargne, grâce à leur sacrifice, leur ville assiégée. Cinq cents ans plus tard, une  sculpture de Rodin rappellera avec force ce triste épisode de l'histoire vraie du siège de la ville de CALAIS.


Récréation

UN LIEU ⇔ DES PERSONNAGES (vivants ou mythiques)

On peut retrouver les noms de lieux suggérés sur la carte par leurs initiales suivies de points de suspension grâce aux noms des personnages qui sont inscrits au-dessous.
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Picasso, en revanche, nous induit en erreur avec le tableau qu'il a peint à Paris en 1906-1907 et qu'il a intitulé Les demoiselles d'AVIGNON. En effet, ce tableau, célèbre à juste titre car il marque le début du cubisme, ne représente pas des jeunes filles de la ville d'Avignon mais évoque le souvenir d'une maison publique de la rue d'Avignon, à Barcelone7.

Quant aux filles de CAMARET (tout comme celles de LA ROCHELLE), elles sont les personnages d'une chanson leste qu'entonnent en riant les conscrits ou les internes des hôpitaux en salle de garde.






Quelques citations archi-connues (Cf. CARTE p. 31)

Tronquées comme elles le sont sur la carte, ces citations peuvent rester sans écho, mais elles s'imposeront sûrement si on les replace dans leur contexte, que voici :





 

AVIGNON

(Ronde enfantine)

« Sur le pont d'Avignon

On y danse, on y danse

« Sur le pont d'Avignon

On y danse tous en rond. »



 





BESANÇON

(Victor Hugo évoque les circonstances de sa naissance)

« Ce siècle avait deux ans ! Rome remplaçait Sparte

Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte [...]

Alors dans Besançon, vieille ville espagnole [...]

Naquit d'un sang breton et lorrain à la fois

Un enfant [...]

Cet enfant [...]

C'est moi [...]

Victor HUGO. Les feuilles d'automne

 







BREST

(poème)

Rappelle-toi Barbara

Il pleuvait sans cesse sur Brest ce jour-là






Récréation

Récréation UN NOM ⇔ UN BOUT DE PHRASE
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Et tu marchais souriante

Épanouie ravie ruisselante

Sous la pluie

Jacques PRÉVERT, Paroles



 





BRIVE-LA-GAILLARDE

(chanson)

Au marché de Brive-la-Gaillarde

À propos de bottes d'oignons,

Quelques douzaines de gaillardes

Se crêpaient un jour le chignon...

Georges BRASSENS, Hécatombe



 





FÉCAMP

(Une des formules célèbres du général de Gaulle)

Fécamp, port de mer, et qui entend le rester...

Phrase mémorable extraite d'un discours du général de Gaulle au cours d'un voyage dans cette ville, le 10 juillet 1960 à 12 heures 50.



 





FOIX

(Comptine enfantine)

Il était une fois

Un marchand de foie

Qui vendait du foie

Dans la ville de Foix

Il se dit : « Ma foi,

C'est la dernière fois

Que je vends du foie

dans la ville de Foix. »



 





LAPALISSE

(Comment sont nées les lapalissades)

Le seigneur Jean de Chabannes de La Palisse, qui participa aux côtés de François Ier à la bataille de Pavie (1524), devait y trouver la mort. Son corps fut ramené en France par ses soldats qui, pour tromper leur tristesse, chantaient une complainte évoquant la belle prestance de cet homme avant la bataille :

Monsieur de La Palisse est mort,

Il est mort devant Pavie.



Hélas ! S'il n'était mort,

Il ferait encore envie.

Chemin faisant, les couplets se multiplient, les paroles se transforment et se déforment, d'où la première prétendue « vérité de La Palisse » qui deviendra, avec les siècles :

Monsieur de La Palisse est mort

En perdant la vie.

Un quart d'heure avant sa mort

Il était encore en vie8.

La première lapalissade venait de voir le jour.



 





LANDERNEAU

Cela fera du bruit dans Landerneau

Cette phrase est tirée de la comédie en un acte d'Alexandre Duval, Les héritiers ou le naufrage, représentée pour la première fois en 1796. La scène se passe à LANDERNEAU, petite ville du Finistère. L'un des personnages apprend l'arrivée inopinée d'un homme que l'on croyait naufragé et s'écrie : « Oh ! le bon tour ! Je ne dirai rien, mais cela fera du bruit dans Landerneau9. »

Depuis deux siècles, on emploie cette expression pour parler d'un événement peu important mais qui devient un sujet de conversation incontournable.



 





LOUVIERS

(chanson de marche)

Sur la route de Louviers,

Il y avait un cantonnier...

 







MAUBEUGE

(Chanson humoristique)

Tout ça ne vaut pas

un clair de lune à Maubeuge...

(Chanson lancée par Bourvil dans les années 50)



 





PARIS

(Phrase « historique »)

Paris vaut bien une messe

Phrase attribuée à Henri IV, à l'occasion de sa conversion au catholicisme. En fait, la phrase historique, adressée à Sully en mai 1593 à Mantes, au cours d'une réunion destinée à préparer la cérémonie de l'abjuration, avait été bien moins lapidaire :

« Que veux-tu, si je refusais d'abjurer, il n'y aurait plus de

France10. »

On a le droit de préférer la phrase fausse et son élégante concision.








Le parcours de la langue française

Ces associations d'idées en réveillent bien d'autres, qui seront dispersées dans les chapitres de ce livre et qui rappelleront chemin faisant la progression de la langue française sur l'ensemble du territoire.

Partie de la région parisienne, où elle était née du latin et diffusée d'abord dans le milieu des clercs11 sous la forme de ce qu'on appelle « le plus ancien français », cette langue verra son domaine s'étendre avec l'expansion du royaume : dès le XIIe siècle, les régions du Centre ainsi que le Languedoc y sont rattachés, tandis que l'Aquitaine et la Provence ne le seront qu'au XVe siècle, et la Bretagne au XVIe siècle. C'est au XVIIe siècle que la presque totalité des provinces du Midi seront annexées (Navarre, Béarn, pays Basque, Roussillon, Cerdagne), en même temps que la Franche-Comté, ainsi qu'une partie de l'Alsace et de la Flandre française. Au XVIIIe siècle, le duché de Lorraine, la Corse et le Comtat Venaissin viendront se joindre au royaume, bien avant Nice et la Savoie, qui ne deviendront françaises qu'en 186012.






Des régions aux limites floues

Les noms de provinces qui viennent d'être cités ne constituent qu'une partie de ceux qui, depuis des siècles, désignent de façon assez impressionniste les régions qui composent la géographie historique de la France. Mais si leurs noms ont survécu à l'épreuve de la Révolution, chercher à établir les frontières de ces provinces demeure une entreprise vouée à l'échec, ce qui n'est pas le cas pour les anciens « pays ».






Les « pays » étaient bien délimités

Les Romains avaient divisé la Gaule romanisée en PAGI, pluriel de PAGUS, et le mot se retrouve aujourd'hui sous la forme pays. Il avait à l'origine le sens de « borne fichée en terre », d'où « territoire rural délimité par des bornes ». Les rois francs avaient par la suite respecté ces divisions héritées des Romains et avaient placé à leur tête un fonctionnaire appelé comes (d'où le mot français comte).


COMTES, DUCS ET MARQUIS

Le comte est à l'origine un fonctionnaire placé par les Francs à la tête d'un pagus (un « pays », dont les limites étaient fixées). Un duc (du latin dux « chef ») exerçait son pouvoir sur plusieurs pagi, généralement frontaliers et nommés pour cette raison des marches (du germanique *marka « frontière »). Sous Charlemagne, les ducs porteront le titre de comites marchae « comtes de la marche » et deviendront plus tard des marquis13.








Le mystère des noms de « pays »

Cette acception du mot pays transparaît encore dans des appellations comme pays de Retz, dans le département de la Loire-Atlantique, ou encore pays d'Auge, pays de Caux ou pays de Bray en Normandie. Jusqu'en 1387, l'Ile-de-France a été appelée pays de France, et, encore de nos jours, le mot pays renvoie très souvent au village natal plutôt qu'au territoire national14.

À lire les centaines de noms qui figurent sur La carte des terroirs et pays de France publiée par l'Institut Géographique National15, on constate qu'en France, vers l'an 1000, il existait des pays aux noms parfois surprenants, par exemple :

— un pays dit Albanais, au nord de la Savoie (pays d'Albens)

— un pays d'Artaban dans le Périgord : y aurait-il un rapport avec l'expression « fier comme Artaban » ?

— un pays de cocagne (ou du pastel) près de Toulouse (apparemment, ni cocagne ni pastel ne sont des noms propres)

— un pays de Gosse dans les Landes

— un pays de Vertus aux abords de la Champagne

— un pays de Lyons... mais en Normandie.

 


Les « pays »






Les noms des « terroirs » et « pays »

Aux environs de l'an mil, les pays se comptaient par centaines, mais la liste qui suit ne comprend qu'environ trois cents d'entre eux16.

Dans cette néanmoins longue liste17, on reconnaîtra des noms familiers, comme Berry, Anjou, Auvergne ou Forez, et d'autres qui le sont moins mais que l'on retrouve inchangés dans des noms de communes. Ainsi le nom du pays d'Ardres, par exemple, complète le nom de la commune Bois-en-Ardres (Pas-de-Calais).

Le regroupement des communes par nom de pays montre que ce dernier peut aussi exister ailleurs sans désigner le pays en question mais une autre région de France. Ainsi, Bourgneuf-en-Retz ou Fresnay-en-Retz se trouvent bien dans le pays de Retz en Loire-Atlantique, mais Puiseux-en-Retz est une commune de la forêt domaniale de Retz (ou forêt de Villers Cotterêts) dans l'Aisne, et il y a aussi un Saint-Genès-en-Retz dans le Puy-de-Dôme. On ne s'étonnera pas non plus de trouver dans l'Aude une commune nommée Labastide-d'Anjou, ou encore Saint-Grégoire-d'Ardennes en Charente-Maritime.


PAYS D'AUGE, PAYS HUMIDE

Le nom de ce pays est attesté dès le IXe siècle sous la forme latinisée Algia, mais il remonte à une racine prélatine alg, évoquant l'humidité : cette région porte fort bien son nom car, en plus de son climat habituellement pluvieux, elle est en effet bien arrosée par le Touques, la Dive et leurs affluents18.



LISTE ABRÉGÉE DES NOMS DE « PAYS »

 

Cette longue liste, qui n'est pourtant pas exhaustive, a été conçue comme un simple répertoire à consulter éventuellement avec, çà et là, des indications historiques sur les noms de certains des pays cités.

Les noms inscrits à la suite des flèches sont ceux des communes où l'on a pu retrouver, en deuxième position, le nom du pays traditionnel. On remarquera pour certains d'entre eux l'absence de nom de commune alors que certains autres, comme la Bresse ou la Brie en comportent une grande quantité. Peut-être des villages ou des lieux-dits en ont-ils par ailleurs maintenu le souvenir.

 

ACH (Pays d') — AGADÈS — AGENAIS → Mas-d'A. (Lot-et-Garonne), Penne-d'A. (Lot-et-Garonne), Puch-d'A. (Lot-et-Garonne), Tournon-d'A. (Lot-et-Garonne) — AGUAIS — AIGUÈS → Cabrières-d'A. (Vaucluse), Motte-d'A. (Vaucluse) — AILLAS — AIRAIS — AJOYE — ALBANAIS — ALBE (Pays d') — ALBIGEOIS → Lescure-d'A. (Tarn), Valence-d'A. (Tarn), Villefranche-d'A. (Tarn) — ALETH (Pays d') — AMIÉNOIS → Acheux-en-A. (Somme), Camps-en-A. (Somme), Sains-en-A. (Somme), Vaux-en-A. (Somme) — AMOUS — ANGOUMOIS — ANJOU → Chaumont-d'A. (Maine-et-Loire), Cossé-d'A. (Maine-et-Loire), Faye-d'A. (Maine-et-Loire), Labastide-d'A. (Aude), Sceaux-d'A. (Maine-et-Loire), St-Barthélémy-d'A. (Maine-et-Loire), Faye-d'A. (Maine-et-Loire), St-Denis-d'A. (Mayenne), Thorigné-d'A. (Maine-et-Loire) — ANTIBÈS — ARCESAIS — ARDENNES → Montcornet-en-A. (Ardennes), St-Grégoire-d'A. (Charente-Maritime) — ARDRES → Bois-en-A. (Pas-de-Calais) — ARGONNE → Beaufort-en-A. (Meuse), Beaumont-en-A. (Ardennes), Beaulieu-en-A. (Meuse), Belval-en-A. (Marne), Brabant-en-A. (Meuse), Clermont-en-A. (Meuse), Dombasle-en-A. (Meuse), Esnes-en-A. (Meuse), Florent-en-A. (Marne), Givry-en-A. (Marne), Jouy-en-A. (Meuse), Neuvilly-en-A. (Meuse), Passavant-en-A. (Marne), Seuil-d'A. (Meuse), St-Thomas-en-A. (Meuse), Varennes-en-A. (Meuse), Villers-en-A. (Marne) — ARLIETÈS — ARLON (Pays d') — ARMAGNAC → Bretagne-d'A. (Gers), Campagne-d'A. (Gers), Créon-d'A. (Landes), Labastide-d'A. (Landes), Lias-d'A. (Gers), Mauléon-d'A. (Gers), Mauvezin-d'A. (Landes), Monlezun-d'A. (Gers), St-Julien-d'A. (Landes), St-Martin-d'A. (Gers), Ste-Christie-d'A. (Gers), Salles-d'A. (Gers), Termes-d'A. (Gers) — ARROUAISE → Mesnil-en-A. (Somme), Montigny-en-A. (Aisne) — ARTHIES → St-Cyr-en-A. (Val-d'Oise), Vienne-en-A. (Val-d'Oise), Villers-en-A. (Val-d'Oise) — ARTOIS → Aubigny-en-A. (Pas-de-Calais), Broussais-en-A. (Pas-de-Calais), Bruay-en-A. (Pas-de-Calais), Fortel-en-A. (Pas-de-Calais), Gouy-en-A. (Pas-de-Calais), Ham-en-A. (Pas-de-Calais), Inchy-en-A. (Pas-de-Calais), Pas-en-A. (Pas-de-Calais), Quesnoy-en-A. (Pas-de-Calais), Vis-en-A. (Pas-de-Calais), Vitry-en-A. (Pas-de-Calais) — ARZACQ → Géus-d'A. (Pyrénées-Atlantiques) — ASCQ → Villeneuve-d'A. (Nord) — ASPE → Osse-en-A. (Pyrénées-Atlantiques) — ASTARAC — ATENOIS — ATèS — ATUYER — AUCH (Pays d') — AUGE → Barou-en-A. (Calvados), Beaumont-en-A. (Calvados), Beuvron-en-A. (Calvados), Breuil-en-A. (Calvados), Castillon-en-A. (Calvados), Crèvecœur-en-A. (Calvados), Cricqueville-en-A. (Calvados), Douville-en-A. (Calvados), Englesqueville-en-A. (Calvados), Gonneville-en-A. (Calvados), Hotot-en-A. (Calvados), Louvières-en-A. (Orne), Montreuil-en-A. (Calvados), Moutiers-en-A. (Calvados), Norrey-en-A. (Calvados), Percy-en-A. (Calvados), Périers-en-A. (Calvados), Pierrefitte-en-A. (Calvados), Pré-d'A. (Calvados), Putot-en-A. (Calvados), St-Georges-en-A. (Calvados), St-Vaast-en-A. (Calvados), Theil-en-A. (Calvados), Tourville-en-A. (Calvados) — AUNIS → Aigrefeuille-d'A. (Charente Maritime), Ciré-d'A. (Charente-Maritime), Nuaillé-d'A. (Charente Maritime), St-Médard-d'A. (Charente-Maritime), St-Ouen-d'A. (Charente-Maritime) — AUTUNOIS — AUVERGNE → Cournon-d'A. (Puy-de-Dôme), St-Sauves-d'A. (Puy-de-Dôme) — AUXERROIS — AUXOIS → Montlay-en-A. (Côte-d'Or), Pouilly-en-A. (Côte-d'Or), Semur-en-A. (Côte-d'Or), Ste-Colombe-en-A. (Côte-d'Or), Vandenesse-en-A. (Côte-d'Or), Villy-en-A. (Côte-d'Or) — AVALOIS — AVESNOIS → Neuville-en-A. (Nord) — AVIGNONNAIS — AVRANCHIN — AZOIS → Cirfontaines-en-A. (Haute-Marne), Villars-en-A. (Haute-Marne) — BARCELONNETTE → Faucon-en-B. (Alpes-Hte-Prov.) — BARŒUL → Marcq-en-B. (Nord), Mons-en-B. (Nord) — BARREZ — BARROIS → Arc-en-B. (Haute-Marne), Brillon-en-B. (Meuse), Combles-en-B. (Meuse), Courcelles-en-B. (Meuse), Ligny-en-B. (Meuse), Lisle-en-B. (Meuse), Longeville-en-B. (Meuse), Mandres-en-B. (Meuse), St-André-en-B. (Meuse), Tronville-en-B. (Meuse) — BASSÉE → Courcelles-en-B. (Seine-et-Marne) — BASSET → Bas-en-B. (Haute-Loire) — BASSIGNY → Brévannes-en-B. (Haute-Marne), Celles-en-B. (Haute-Marne), Champigneulles-en-B. (Haute-Marne), Is-en-B. (Haute-Marne), Parnoy-en-B. (Haute-Marne) — BAUGEOIS → Lué-en-B. (Maine-et-Loire) — BAUGES → Bellecombe-en-B. (Savoie), Doucy-en-B. (Savoie), Motte (La)-en-B. (Savoie) — BAUPTOIS → Moitiers-en-B. (Manche) — BAZADAIS — BAZELLE → St-Christophe-en-B. (Indre) — BAZOIS → Aunay-en-B. (Nièvre), Châtillon-en-B. (Nièvre), Tamnais-en-B. (Nièvre) — BÉARN → Baigts-de-B. (Pyrénées-Atlantiques), Beyrie-en-B. (Pyrénées-Atlantiques), Conchez-de-B. (Pyrénées-Atlantiques), Lucq-de-B. (Pyrénées-Atlantiques), Salies-de-B. (Pyrénées-Atlantiques), Sauveterre-de-B. (Pyrénées-Atlantiques) — BEAUCE → Allainville-en-B. (Loiret), Bouzonville-en-B. (Loiret), Champigny-en-B. (Loir-et-Cher), Charmont-en-B. (Loiret), Epieds-en-B. (Loiret), Garancières-en-B. (Eure-et-Loir), Greneville-en-B. (Loiret), Huisseau-en-B. (Loir-et-Cher), Lion-en-B. (Loiret), Marcilly-en-B. (Loir-et-Cher), Marolles-en-B. (Essonne), Morville-en-B. (Loiret), Neuvy-en-B. (Eure-et-Loir), Orgères-en-B. (Eure-et-Loir), Rozières-en-B. (Loiret), St-Léonard-en-B. (Loir-et-Cher), Vitray-en-B. (Eure-et-Loir) — BEAUCHÊNE → St-Julien-en-B. (Hautes-Alpes) —


LE BEAUJOLAIS : BON VIN... ET PEUT-ÊTRE BEAU MONT

Le nom de ce pays est dérivé de Beaujou, forme dialectale où jou signifie « mont, colline », un lieu que dominait, sur le mont Saint-Jean, le château seigneurial, malheureusement démantelé au XVIIe siècle. À quelque chose malheur est bon : c'est précisément à partir de cette époque que s'est développée la viticulture dans cette région.

La configuration accidentée du pays incite à se demander si dans Beaujolais, Beau n'est pas une graphie trompeuse pour Bau, de BAL « hauteur ». On se trouverait alors devant une de ces tautologies fréquentes en toponymie, comme Val d'Aran (en fait « val du val »).



 


BEAUJOLAIS → Corcelles-en-B. (Rhône), Quincié-en-B. (Rhône), Salle-Arbuissonnas-en-B. (Rhône), Vaux-en-B. (Rhône) — BEAUMONT → Neuville-en-B. (Manche), Quet-en-B. (Isère), St-Laurent-en-B. (Isère), St-Michel-en-B. (Isère), Salle-en-B. (Isère), Sortosville-en-B. (Manche) — BEAUNOIS — BEAUVAISIS → Marseille-en-B. (Oise), Pierrefitte-en-B. (Oise) — BÉDERRÈS

— BÉGON — BEINE → Beaumont-en-B. (Aisne), Neuville-en-B. (Aisne) — BELIN → Laigné-en-B. (Sarthe), St-Gervais-en-B. (Sarthe), St-Ouen-en-B. (Sarthe) — BELZ — BERG → Villeneuve-de-B. (Ardèche) — BERRY → Cernoy-en-B. (Loiret) — BESSIN → Asnières-en-B. (Calvados), Breuil (Le)-en-B. (Calvados), Cricqueville-en-B. (Calvados), Magny-en-B. (Calvados), Mande-ville-en-B. (Calvados), Monceaux-en-B. (Calvados), Monts-en-B. (Calvados), Port-en-B. (Calvados), Putot-en-B. (Calvados), Secqueville-en-B. (Calvados), Tour-en-B.(Calvados), Vienne-en-B. (Calvados) — BETHMALE → Arrien-en-B. (Ariège) — BEZAUME —


LE PAYS DE BIÈRE, PRÈS DE FONTAINEBLEAU

Le terme est attesté dès le XIe siècle dans l'expression sylva cognominata Biera, où biera désignait une étendue plate plus ou moins boisée (la forme était beria en bas-latin). Avant le XVIe siècle, la forêt de Fontainebleau était effectivement une partie de la forêt de la Bière19.



 



BIÈRE → Chailly-en-B. (Seine-et-Marne), Fleury-en-B. (Seine-et-Marne), St-Martin-en-B. (Seine-et-Marne), Villiers-en-B. (Seine-et-Marne) — BIGORRE → Bagnères-de-B. (Hautes-Pyrénées), Bourg-de-B. (Hautes-Pyrénées), Vic-en-B. (Hautes-Pyrénées) — BLAISOIS → Ville-en-B. (Haute-Marne) — BLAISY → Chapelle (La)-en-B. (Haute-Marne), Chapelle (La)-en-B. (Haute-Marne), Lamothe-en-B. (Haute-Marne) — BLIES (Pays de la) — BLOIS → Broussey-en-B. (Meuse) — BOLENAIS — BORDELAIS — BORN → St-Julien-en-B. (Landes), St-Paul-en-B. (Landes), Ste-Eulalie-en-B. (Landes) — BORNES → Menthonnex-en-B. (Haute-Savoie), Vovray-en-B. (Haute-Savoie) — BOUÈRE → Grez-en-B. (Mayenne) — BOULONNAIS — BOURG → St-Cyr-en-B. (Maine-et-Loire) — BRABANT —


LE PAYS DE BRAY

Le pays de Bray doit son nom au mot gaulois braco « boue, terre humide », qui avait donné brai en ancien français.

Il existait autrefois un toponyme Forges-en-Bray, appelé aujourd'hui Forges-les-Eaux en raison des qualités thérapeutiques de ses sources : un changement de nom qui révèle que le véritable sens de Bray avait alors été oublié20.



 


BRAY → Avesnes-en-B. (Seine-Maritime), Berneuil-en-B. (Oise), Bures-en-B. (Seine-Maritime), Cuigy-en-B. (Oise), Dampierre-en-B. (Seine-Maritime), Elbeuf-en-B. (Seine-Maritime), Ferrières-en-B. (Seine-Maritime), Fontaine-en-B. (Seine-Maritime), Gournay-en-B. (Seine-Maritime), Hodenc-en-B. (Oise), Mesnières-en-B. (Seine-Maritime), Neufchâtel-en-B. (Seine-Maritime), Ons-en-B. (Oise), Puiseux-en-B. (Oise), Roncherolles-en-B. (Seine-Maritime), St-Aubin-en-B. (Oise), St-Léger-en-B. (Oise), Sigy-en-B. (Seine-Maritime) — BRÉNIL → Roche-en-B. (Côte-d'Or) — BRENNE → Mézières-en-B. (Indre), St-Michel-en-B. (Indre) — BRESSE → Beaurepaire-en-B. (Saône-et-Loire), Bourg-en-B. (Ain), Châtenoy-en-B. (Saône-et-Loire), Chaux-en-B. (Jura), Dampierre-en-B. (Saône-et-Loire), Flacey-en-B. (Saône-et-Loire), Frangy-en-B. (Saône-et-Loire), Lessard-en-B. (Saône-et-Loire), Montpont-en-B. (Saône-et-Loire), Montrevel-en-B. (Ain), Mouthier-en-B. (Saône-et-Loire), Pierre-de-B. (Saône-et-Loire), Serrigny-en-B. (Saône-et-Loire), St-André-en-B. (Saône-et-Loire), St-Bonnet-en-B. (Saône-et-Loire), St-Christophe-en-B. (Saône-et-Loire), St-Didier-en-B. (Saône-et-Loire), St-Etienne-en-B. (Saône-et-Loire), St-Martin-en-B. (Saône-et-Loire), St-Vincent-en-B. (Saône-et-Loire) — BRETAGNE →. Bain-de-B. (Ille-et-Vilaine), Chartres-de-B. (Ille-et-Vilaine), Dol-de-B. (Ille-et-Vilaine), Fay-de-B. (Loire-Atlantique), Guerche-de-B. (Ille-et-Vilaine), Maure-de-B. (Ille-et-Vilaine), Meilleraye-de-B. (Loire-Atlantique), Montoir-de-B. (Loire-Atlantique), Mur-de-B. (Côtes-d'Armor), Parthenay-de-B. (Ille-et-Vilaine), Sel-de-B. (Ille-et-Vilaine), Sens-de-B. (Ille-et-Vilaine), Ste-Reine-de-B. (Loire-Atlantique), Temple-de-B. (Loire-Atlantique), Theil-de-B. (Ille-et-Vilaine) — BRIANÇAIS — BRIANTIN — BRIE → Armentières-en-B. (Seine-et-Marne), Augers-en-B. (Seine-et-Marne), Chailly-en-B. (Seine-et-Marne), Châtelet-en-B. (Seine-et-Marne), Chaumes-en-B. (Seine-et-Marne), Choisy-en-B. (Seine-et-Marne), Condé-en-B. (Aisne), Crèvecœur-en-B. (Seine-et-Marne), Fontenelle-en-B. (Aisne), Houssaye-en-B. (Seine-et-Marne), Laval-en-B. (Seine-et-Marne), Leudon-en-B. (Seine-et-Marne), Liverdy-en-B. (Seine-et-Marne), Loisy-en-B. (Marne), Maisoncelles-en-B. (Seine-et-Marne), Marchais-en-B. (Aisne), Mareuil-en-B. (Marne), Marles-en-B. (Seine-et-Marne), Marolles-en-B. (Seine-et-Marne), Marolles-en-B. (Val-de-Marne), Neufmoutiers-en-B. (Seine-et-Marne), Presles-en-B. (Seine-et-Marne), Queue (La)-en-B. (Val-de-Marne), Reuil-en-B. (Seine-et-Marne), Rozay-en-B. (Seine-et-Marne), Soignolles-en-B. (Seine-et-Marne), Sucy-en-B. (Val-de-Marne), St-Just-en-B. (Seine-et-Marne), St-Ouen-en-B. (Seine-et-Marne), Tournan-en-B. (Seine-et-Marne), Valence-en-B. (Seine-et-Marne), Vaudoy-en-B. (Seine-et-Marne) — BRIENNE — BRIONNAIS → Colombiers-en-B. (Saône-et-Loire), Ligny-en-B. (Saône-et-Loire), Semur-en-B. (Saône-et-Loire), St-Christophe-en-B. (Saône-et-Loire), St-Didier-en-B. (Saône-et-Loire), St-Germain-en-B. (Saône-et-Loire), St-Laurent-en-B. (Saône-et-Loire) — BRIVADOIS — BROËREC — BRUILHOIS ♦ Ste-Colombe-en-B. (Lot-et-Garonne) — BUCH — BUGEY → Ambérieu-en-B. (Ain), Cormaranche-en-B. (Ain), St-Denis-en-B. (Ain), St-Sorlin-en-B. (Ain), Vaux-en-B. (Ain) — BURLY → Dampierre-en-B. (Loiret) — CABARDÈS — CAMBRÉSIS → Beaumont-en-C. (Nord), Beauvois-en-C. (Nord), Boussières-en-C. (Nord), Forest-en-C. (Nord), Haucourt-en-C. (Nord), Montigny-en-C. (Nord), Rieux-en-C. (Nord), Rumilly-en-C. (Nord), St-Vaast-en-C. (Nord) — CAREMBAULT → Camphin-en-C. (Nord) — CARLADÈS — CASTELANNAIS — CAUCHIES → Villers-en-C. (Nord) — CAUX → Bacqueville-en-C. (Seine-Maritime), Beauval-en-C. (Seine-Maritime), Belleville-en-C. (Seine-Maritime), Caudebec-en-C. (Seine-Maritime), Criquebeuf-en-C. (Seine-Maritime), Fauville-en-C. (Seine-Maritime), Gournay-en-C. (Seine-Maritime), Héricourt-en-C. (Seine-Maritime), Hugleville-en-C. (Seine-Maritime), Montreuil-en-C. (Seine-Maritime), Ourville-en-C. (Seine-Maritime), Sausseuzemare-en-C. (Seine-Maritime), Ste-Geneviève-en-C. (Seine-Maritime), St-Laurent-en-C. (Seine-Maritime), St-Michel-en-C. (Seine-Maritime), St-Valéry-en-C. (Seine-Maritime), Tocqueville-en-C. (Seine-Maritime) — CAVAILLONNAIS — CERDAGNE → Palau-de-C. (Nord) — CHABLAIS → Bons-en-C. (Haute-Savoie), St-Paul-en-C. (Haute-Savoie) — CHALONGE — CHALOSSE ♦ Montfort-en-C. (Landes), Sort-en-C. (Landes) — CHAMBLIOIS — CHAMESAIS — CHAMPAGNE → Cossé-en-C. (Mayenne), Crannes-en-C. (Sarthe), Croix-en-C. (Marne), Domfront-en-C. (Sarthe), Maisons-en-C. (Marne), Mareil-en-C. (Sarthe), Neuvy-en-C. (Sarthe), Ruillé-en-C. (Sarthe), St-Christophe-en-C. (Sarthe), St-Lumier-en-C. (Marne), St-Ouen-en-C. (Sarthe), Viré-en-C. (Sarthe) — CHAMPSAUR → Motte (La)-en-C. (Hautes-Alpes), St-Eusèbe-en-C. (Hautes-Alpes), St-Julien-en-C. (Hautes-Alpes) — CHARNIE → Chemiré-en-C. (Sarthe), Joué-en-C. (Sarthe), Neuvillette-en-C. (Sarthe), Thorigné-en-C. (Mayenne), Torcé-Viviers-en-C. (Mayenne) — CHAROLLAIS → Collonge-en-C. (Saône-et-Loire), St-Aubin-en-C. (Saône-et-Loire), Vitry-en-C. (Saône-et-Loire) — CHARTRAINS — CHARTREUSE → Le Sappey-en-C. (Isère) — CHATELNEUF → Essertines-en-C. (Loire) — CHÂTRAIS — CHÂTRESAIS — CHAUME ♦ Bessey-en-C. (Côte-d'Or) — CHAUMONTOIS — CHAUNOIS — CHAUTAGNE → Serrières-en-C. (Savoie) — CHEVALET → St-Just-en-C. (Loiret) — CINGLAIS → Moutiers-en-C. (Calvados), Pierrefitte-en-C. (Calvados) —


LE PAYS DE COCAGNE

Plusieurs étymologies ont été proposées pour expliquer le mot cocagne, qui existait déjà au Moyen Âge. Le fait qu'un même pays, près de Toulouse, se soit appelé cocagne ou pastel conforterait l'hypothèse de l'étymologie germanique (moyen-néerlandais kokenje « petit gâteau »), que l'on peut rapprocher de l'anglais cookies « petits gâteaux secs ».
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